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Image de l’installation Aura, Strasbourg, HEAR, 2021.

Léa Chemarin est designeuse graphique, dessinatrice, artiste et 
enseignante à Strasbourg. Elle conçoit du graphisme de commande, 
des livres, et des objets plus hybrides et plus libres. 
 Dans ses recherches, elle s’interroge sur les moyens 
(formels ou informels) dont elle dispose en tant que graphiste ; 
ses outils, ses formes potentielles de travail, de production 
et la notion d’attentivité. Explorer ce dernier terme lui 
permet d’entrevoir un milieu dans lequel graphisme et écologie* 
peuvent se rencontrer. C’est sur ce terrain qu’elle s’empare de 
la question de l’habitation, un lieu où elle mène des enquêtes 
poétiques et explore des formes de «  vies habitantes  » possibles 
et rêvées.
 Elle collabore avec d’autres artistes, et appréhende 
les publications comme des lieux graphiques conviviaux, des 
espaces de cohabitation. Son travail se construit à travers les 
qualités intrinsèques des matériaux, par traces et maladresses 
bienvenues, par amitiés, par goût du jeu et des combinaisons. 
 Elle a exposé l’installation Membrane au CRAC 
de Montbéliard en 2022, et a présenté la série de textiles 
Six tissus teints aux végétaux de l’île aux épis à l’occasion 
d’Hyperforêt (groupe de travail sur les friches et forêts 
urbaines porté par Cécile Tonizzo et Nicolas Couturier) en 2024.

* L’écologie comme la science et l’étude des vivants 
et de leurs milieux, mais aussi l’écologie des images, leurs 
pollutions ou survies.
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Bienvenue, partition de lecture, impression en sérigraphie,  
cinq passages, 108 × 160 mm, dix exemplaires, Strasbourg,  
HEAR, 2022 

« Je voudrais construire une cabane. Une cabane des rejets. Une cabane des utopies, de la digestion, une cabane  
pour penser, une cabane d’idées. Pour réfléchir autour et en-dedans, avec et grâce à ses matières et voir ce que ça fait  
de penser une vie dans les interstices. Opposer le fragile au béton armé, au pâté de maison, ne pas faire le poids,  
mais l’expérience de la construction, de la chaleur, du grain, de l’élasticité de ses matières, de ses déchets. »

/ Bienvenue
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Bienvenue [Clefs], modelage en grès, terre cuite, 100 × 200 mm,  
trois pièces uniques, Strasbourg, HEAR, 2022  
[page précédente] Vue de l’installation et lecture performée 
Bienvenue, Strasbourg, HEAR, 2022. 
& Paillassons, bombe sur paillassons, Strasbourg, HEAR, 2021.

Trois clefs pour ouvrir les espaces mystérieux, les lieux dont on rêve. 
Dix paillassons de tailles variables autour desquels se déroule la lecture. Au fil de la performance, les pages  
sont détachées et la colle déchirée du corps du livre, pour former un village de toits ou de tentes.  
Pièces complémentaires à l’installation et à la lecture du texte Bienvenue.

/ Bienvenue
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les fenêtres seraient ses yeux, combinaisons aléatoires de quatre 
dessins, sérigraphie, 500 × 700 mm, 50 tirages, Strasbourg, HEAR, 
2022

/ les fenêtres seraient ses yeux

Commencer sur des petits morceaux de feuilles, tracer machinalement imprégnée par les mots de Michel Lussault  
[« nous avons besoin de permettre l’informel » dans Nouvelles Urbanités (éditions 205, 2020)], le rigide et l’organique, 
agrandir à 300 %.
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les fenêtres seraient ses yeux, projection animée, partition  
de lecture, impression sérigraphie trois passages,  
155 × 215 mm, Strasbourg, HEAR, 2022

« Au 19e siècle les derniers étages étaient destinés aux classes populaires. Ils étaient étroits, sans eau courante, 
souvent en piteux état. Ce n’est plus ce qu’on vend aujourd’hui. Dans les attiques, comme des maisons en haut des tours, 
on profite du comble du luxe : d’immenses baies vitrées illuminent le salon en duplex. Le jour, on peut tout voir  
de là-haut. Aux pieds de ces grandes colonnes, on craint de s’allonger. Un regard nous pèse. La nuit, les forces 
s’inversent. » Quelles lectures sociales et politiques des ouvertures et fenêtres de nos immeubles ? 

/ les fenêtres seraient ses yeux
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Laissez-vous guider, édition expérimentale, exemplaire unique, 
surimpression jet d’encre sur magazine de promotion immobilière, 
210 × 297 mm, Strasbourg, HEAR, 2020. 

Il y a quelques temps, je recevais dans ma boîte aux lettres des magazines qui expliquaient avec beaucoup de couleurs  
et d’artifices comment les maisons (et les gens) devaient se construire. Premiers textes et réflexions graphiques  
sur le sujet de l’habitation, présentés en surimpression de ces magazines dits de « publireportage » ou « advertorial ».

/ Laissez-vous guider
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Le papillon monarque, vidéo, 1920 × 1080 px, 02:23, Strasbourg,  
HEAR, 2022. Inspiré par le livre de Mickaël Labbé,  
Aux alentours - Regards écologiques sur la ville, Payot, 2021 
Visionnage sur https://youtu.be/0xRfEtYK6VE

Le papillon monarque est une forme de narration spéculative, qui porte sur la construction du parc de résidences  
« Secret Garden » dans le quartier de Koenigshoffen, en pleine gentrification. Sur un site pollué par les activités 
humaines passées, sortent de terre d’hypocrites tours recouvertes de bois ; De ces mouvements fonciers, administratifs  
et de communication, se dresse le constat d’un rapport au vivant comme marchandise et matière à aménager,  
d’une spéculation des espaces de friche péri-urbaine par le biais d’une « croissance verte ». 

/ Le papillon monarque
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Membrane, impression numérique en sublimation sur voile  
de rideau, 3000 × 4000 mm, 19 CRAC, Montbéliard, 2022. 

« Une membrane, par laquelle se font des échanges et des transferts. Un lieu de cohabitation organique / car il s’agit 
bien de cela : la porosité de la frontière / les yeux d’une biche brillent dans les phares / l’équilibre du côtoiement. 
Mais plus nous allumons les lampadaires, plus les étoiles disparaissent. Il nous faudrait faire entrer quelque chose  
du cosmos. Une collections d’images, comme des morceaux de la toile des rêves, des invocations géologiques. Tout cela  
vu à la fenêtre / Comme une sorte de théâtre d’ombres, qui commence à la tombée de la nuit et fini au lever du jour. »

/ Membrane
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Archives actives, communication graphique dans le cadre de  
la résidence d’architecture ÂTRE no3, pochoir et peinture  
à la bombe sur plan A0, 841 × 1189 mm, 3 exemplaires uniques,  
Alba-la-Romaine, 2023.

ÂTRE est une association de jeune·es professionnel·es et étudiant·es des métiers de l’architecture, du paysage  
et de l’urbanisme. Elle vise à animer des temps forts de rencontres entre ses membres dans le cadre d’études éphémères 
en milieu rural. À l’occasion de la troisième édition, j’ai imaginé la communication graphique de cette résidence,  
in situ et sur les réseaux sociaux. 

/ ÂTRE 3
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Archives actives, communication graphique dans le cadre de  
la résidence d’architecture ÂTRE no3, pochoir et peinture  
à la bombe sur plan A0, 841 × 1189 mm, 3 exemplaires uniques,  
Alba-la-Romaine, 2023.

En partant d’une structure filaire de cartouches techniques, les trois affiches ont rencontré cinq états graphiques dans 
la semaine ; Cinq formes pour annoncer le programme du jour, mais aussi écrire le cheminement d’une réflexion, décrire 
mutations et souvenirs. Cinq archives actives peintes à la brume, au tas de sables et à la poussière de basalte.

/ ÂTRE 3
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Archives actives, communication graphique dans le cadre  
de la résidence d’architecture ÂTRE no3, détail des visuels  
pour publications Instagram, Alba-la-Romaine, 2023.

/ ÂTRE 3
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Hyperforêt #3, six tissus teints aux végétaux de l’île aux épis,  
teinture végétale, 150 × 2000 mm, dans le cadre du festival  
Les Nuits des Forêts, Strasbourg, 2023.  
Collaboration textile avec Nicolas Pasquereau.

À l’occasion d’un groupe de travail sur les friches urbaines arborées, en collaboration avec Nicolas Pasquereau, Cécile 
Tonizzo, Nicolas Couturier, Alice Rochette, Andrea Moreau et allii. Sur les chemins de traverse de l’île aux Épis, nous 
avons collecté feuille de mûrier, de cerisier, anthémis des teinturiers, fleur de guimauve, tamisé du grès des Vosges. 
Cette cueillette a été le départ d’une recherche en teinture végétale : décoctions, encrages, bains et jus ont teinté 
lez de cotons, devenus turbans, tentures, pare soleil et capes protectrices lors de la journée d’étude. 

/ Hyperforêt
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Hyperforêt #3, six tissus teints aux végétaux de l’île aux épis,  
teinture végétale, 150 × 2000 mm, dans le cadre du festival  
Les Nuits des Forêts, Strasbourg, 2023.  
Collaboration textile avec Nicolas Pasquereau.

/ Hyperforêt
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Hyperforêt #4, six tissus sérigraphiés, 150 × 2000 mm, dans 
le cadre du festival Les Nuits des Forêts, Strasbourg, 2024. 

Un an plus tard, nous décidons d’imprimer sur ces tissus des phrases captées l’année dernière ; des bribes de 
conversation sur ces « écotones » que l’on traverse et que l’on nomme de manière intime et collective. Cette année, 
on se pose la question : Comment rester ? Comment faire campement dans ces friches, et comment dé-camper ? Quelle forme 
de cohabitation mettre en place, avec les autres espèces qui seront là ?  
La constitution d’un reader nous permet de garder un archivage des textes étudiés ensemble pour cette édition.

/ Hyperforêt
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Blindless, deux affiches pour le Casino Luxembourg,  
impression numérique, 950 × 1420 mm, Luxembourg, 2022. 

Pendant sa fermeture transitoire entre les expositions « Sticky Flames. Bodies, Objects and Affects »  
et « Woven In Vegetal Fabric: On Plant Becomings », le Casino Luxembourg m’a proposé d’investir, par un travail d’affiches, 
les vitrines de son espace display. Ces propositions traitent du sujet de l’invisibilité – celle des corps marginaux, 
des sociétés non humaines – afin de les faire voir. Les affiches contiennent l’ensemble des textes (références, écriture 
proposés par l’équipe du Casino Luxembourg) qui ont construit conceptuellement le projet.

/ Blindless
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Les habitant·es, design éditorial pour le livre d’Elisa Ostertag, 
impression laser Le Réverbère et gaufrage, 126 × 182 mm,  
104 pages, 10 exemplaires en reliure suisse, Strasbourg, 2023.

Création et mise en page pour l’ouvrage Les habitant·es d’Elisa Ostertag, réflexion théorique et poétique sur le corps, 
ses expériences sensibles et intimes, à travers une sélection d’œuvres d’artistes.  
L’objet-livre a été pensé tel un corps, avec ses peaux (différents papiers rythment les pages), sa colonne (reliure), 
ses textures (un gaufrage comme une cicatrice).

/ les habitant·es
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Aviatrices, peinture sur toile lâche et modelages  
de terre peinte, 1570 × 2000 mm, Strasbourg, 2020.

Passage de figures en volume vers une figure plane. Poursuite d’une recherche de création d’image par l’intermédiaire 
d’objets et de supports.

/ Aviatrices
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Festival Actuelles, TAPS (Théâtre Actuel et Public  
de Strasbourg), impression numérique sur tissus,  
1600 × 2000 mm, cinq exemplaires uniques, 
Strasbourg, HEAR, 2020. 
Collaboration graphique avec Victoria Hermann. 

Réinterprétation en affiches de 5 pièces lues à l’occasion du festival Actuelles organisé par le TAPS.  
Ces affiches souples recouvrent les maquettes de mise en espace des pièces, pensées par les étudiant·es en scénographie  
de la Haute école des arts du Rhin, puis, une fois découvertes, sont accrochées à l’entrée du théâtre le temps  
du festival. Ci-dessus l’ affiche pour Chienne(s) par Marie-Ève Milot & Marie-Claude Saint-Laurent. 
Page suivante l’affiche pour la pièce Macadam Circus de Thomas Depryck. 

/ Actuelles
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Graphisme pour les objets du label Ligne de crête,  
pochette de K7 sérigraphiées, 50 exemplaires par sortie, 
Strasbourg, 2023-2024. Ci-dessus, Outre Passages par 
les Divagants, sortie en octobre 2024, et Écho de terre 
par Stéphane Clor, sortie en mars 2023 

Ligne de crête est un label de musique expérimentale qui s’intéresse à la manière dont la musique se construit dans les 
espaces. Que ce soit par la prise de son in situ ou en faisant appel à des outils numériques, les musiques accueillies 
par le label trouvent leurs couleurs dans une expérience de l’écoute et les multiples dimensions qui la composent. Ligne 
de crête a été fondé par Armand Lesecq et Stéphane Clor ; Ils ont été rejoints par Elisa Ostertag et Léa Chemarin, 
artistes plasticiennes et graphistes, qui en conçoivent les objets.

/ Ligne de crête
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Pierre, feuille, saison, impression numérique Escourbiac (81), 
170 × 220 mm, deux cents exemplaires, Les Vans, 2021.  
Sur une proposition du festival Dessin contemporain  
et populaire. Avec Evelyne Mary, Clothilde Staes  
et Gaëlle Jeannard. 

De la géopoésie, du son des rivières et celui des volcans, du trouble, des connexions inventives. Après une édition 2021 
qui s’est débattue avec la distanciation des corps, au festival Dessin contemporain et populaire, on avait des choses  
à dire. Pierre, feuille, saison pose en regard, toutes proches, les œuvres et démarches artistiques de Geoffroy Pithon, 
Marion Jdanoff, Éléonore Hérissé et Juliette Léveillé.

/ Pierre, feuille, saison



Léa Chemarin 29 / 39PortfolioLéa Chemarin 29 / 39/ Pierre, feuille, saison



Léa Chemarin Portfolio 30 / 39

here and now, identité visuelle pour le festival des diplômes 
de la Haute école des Arts du Rhin (HEAR), affiche Decaux 
sérigraphiée 2 passages, 2024, Strasbourg. 
Collaboration avec Camille Deriaz.

L’identité visuelle se développe sous la forme de surfaces, de zones de cohabitation et de superpositions. Former des 
passerelles entre les idées, allier les résistances, définir des terrains d’entente ou de désaccord s’est traduit par 
la variété de rencontres d’un motif avec un autre, d’une couleur avec une autre. Ce travail a été pensé comme une 
carte vibrante, un paysage visuel et fluide qui pioche librement dans les codes de notation cartographiques et ceux 
de l’archivage, autant que dans l’image d’un mimosa en fleur, ou bien celle d’un reflet à la surface du Rhin.

/ Exposition des diplômes de la Haute école des arts du Rhin
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here and now, signalétique pour le festival des diplômes 
de la Haute école des Arts du Rhin (HEAR), sur-impression blanche 
des affiches aux ateliers de l’école, 2024, Strasbourg. 
Collaboration avec Camille Deriaz

/ Exposition des diplômes de la Haute école des arts du Rhin
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here and now , identité visuelle pour le festival des diplômes 
de la Haute école des Arts du Rhin, catalogue des diplômes 2024, 
impression numérique, 400 exemplaires.  
Collaboration avec Camille Deriaz.

Le catalogue des diplômé·es est relié à l’aide d’attaches d’archive, qui permettent également de joindre les cartes 
postales des étudiant·es, le plan et le programme.

/ Exposition des diplômes de la Haute école des arts du Rhin
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mode d’emploi, signalétique de l’exposition pour le Musée d’Art 
moderne de la ville de Strasbourg, lettrage, lés de papiers 
suspendus, formats de papiers punaisés, et design d’objets 
graphiques spécifiques à l’exposition, impression numérique, 
2024, Strasbourg. Collaboration avec Gaby Mahey.

mode d’emploi est une exposition sur les œuvres à protocole, où la distinction des éléments de signalétique parmi 
les nombreuses pièces textuelles est devenue un enjeu de communication. La signalétique se déploie sur des formats 
variés de papiers aux teintes et textures différentes. L’accrochage par punaises fait référence aux listes, pense-bêtes 
et notes en écho avec les gestes simples initiés par les artistes de l’exposition. 

/ mode d’emploi
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mode d’emploi, signalétique de l’exposition pour le Musée d’Art 
moderne de la ville de Strasbourg, lettrage, lés de papiers 
suspendus, formats de papiers punaisés, et design d’objets 
graphiques spécifiques à l’exposition, impression numérique, 
2024, Strasbourg. Collaboration avec Gaby Mahey.

Éditorialisation de la section « do it » initiée par Hans Ulrich Obrist. Les extraits choisis sont imprimés sur carton 
bicolore blanc et orange, l’identité colorée des expositions « do it ».

/ mode d’emploi
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mode d’emploi, signalétique de l’exposition pour le Musée d’Art 
moderne de la ville de Strasbourg, lettrage, lés de papiers 
suspendus, formats de papiers punaisés, et design d’objets 
graphiques spécifiques à l’exposition, impression numérique, 
2024, Strasbourg. Collaboration avec Gaby Mahey.

Détail sur le système de cartels mis en place pour la signalétique. Les papiers sont laissés lâches, fixés par 
des punaises noires (ou bleues, pour signifier une œuvre à activer par le public). Le détachement du papier, produisant 
une légère ombre, nous permet de trouver un aspect sensible et tactile dans un ensemble esthétique minimaliste.

/ mode d’emploi



Léa Chemarin Portfolio 38 / 39

mode d’emploi, signalétique de l’exposition pour le Musée d’Art 
moderne de la ville de Strasbourg, lettrage, lés de papiers 
suspendus, formats de papiers punaisés, et design d’objets 
graphiques spécifiques à l’exposition, impression numérique, 
2024, Strasbourg. Collaboration avec Gaby Mahey.

Mise en page des documents originaux et de la traduction française des Nature Study Notes du Scratch Orchestra,  
sur une carte blanche de Mathieu Saladin. Affiche A0 à rouler et à emporter par le public.

/ mode d’emploi
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Partage libre en mentionnant l’autrice — 2025
typographie : Space Mono par Colophon Foundry


